
nyntà i Íte niânt sir )a i llhioire 4e il n e eà la pnti.e id i lqll.i

le mti trelr d0 curiosités cri.it à tuît tête " E:a z entrez heigeurs et 'igez,

Ve ila u rt'ndelîiiôyd'I naturelle 'et surnatl dos tei aticieus et

norüeila, fièrve(lle'du ýjour !nst le fruitincestueux-'lun chat ét d.' iãe poule 1
en ;eè,set at ti'reV !out xi'avons le fruit, - - eet, ppa elte

doråe'ni ; rna nuöuti pouivon vous montrer le chat et la poule.

(lh h uc'istù si a

P UtRE GNNS DE SK ROH
UtAi JAMAIS CRU- s la Gazette nlaise de ndre neut lire une lettra

d irltéressalites'àe IvIr. T: hz 'Yd'. toîic.în'hht lés sytêines divers qui orit'r gi la Poîlicó
ile ttissn êtabliss'ement Mr0 leicommissaire de police: 'rn dans son rapport prétend que

sous lui cette institution estbien supêrieume, Mr, You::p replique à son ttur et rùeclamne;.ur lui-
même tout lebien qul.ellea pufaire. Tout cela ne neus.repirdo pas ; puîssent-ls reêe 'etntre-

dlécirercnne dès 'chiens barie'u '.cs eos< ne peut que nousi atnoser et nous faire rire à
re 'déplòyée. Màis-voi:i quièst fpl's iirôle. »Dàns iie lettre ïlu'écrivait en 1840 a-'Mr. 'àuio

1. ,RssaEr. (aujour'dfruispeteer.à la place dui premier,) il lui disait:' " Saint Rcch est iréi

àCom.melte auculi crime ! les geus n'y sont. pas abatIus, ils ne sont que cotenus par la tigi-

lnceifatigahle de la'poieC, ntw et jou-! ,tS sans dou't par ces gros neonges en l'rune
pIe polce ont trouvé 'moycn ' .girier leurs places et

le.urs läi'rds én dóipitdes vamux de tous les lionrêtes gens. Le défLut* d'espace noùsempieêcll
d'en dir..plus long.

t .~ .BO1']i3 DE PANDIORE-

- (Pour le Ftaniasque.)
Eoéns .rTAs que les'd&cumëita grî su-vent it dues t..no dîtx d'âre 'i, admi, driln.' notr.

journal 'c'est ipdurquni nous prenons ecud.ian d'en du0nner uil' vrai e ' à ns le eir. t

parabole de-laipo.utie.éLt.de la paille dUs el Les chuýes .nî-.nt dgI , poilt changé depuisti
terne de Notre Seigneur Jó6us Clirist ? ]

. lÝon-sieur,
' n'i ôrón;iarit l'été deniè edans'a district de Ga.,pý'sai u occation

de visiter le greffe, d'un ceiainjuge-paix, el dont j'ai, tiré copie d'un de ces

warrant, 'etque'i'ai crù lin'e'd'ête dnit dàtns votre journnl ; c'est pourquoi je

prends océïlio utjourd'hui'de vôueh envoyer une vraie copiei _que vous vou-

drez bien acceptez. Votre, etc. W. H. L..
Du pouvoir donc .je suis. requis de la rein .Victorins et.de soit Exenletice li

gouvernour. J. Clborrme, gnuyernotr en .effrer Sle la provasse je vous requis et

pr'donneti>ifts 'onnéstable dt clisirict de .prendie- comme prisonnier Antoime

And"r onne après dávoir insstez, ,noi,'Anselme T *** j. p. et d'avoir

prop>sýê t(elle.paiole -deImñai ph tieurs personne en disanît que j'aitoit jtge au

chauchon siests par coîs'qu atit' apr maivor enisiltez et lonorîblo Mngestez

jotdnneopnr le pouyoir do ijo suis reqiis'de-prendre' Àntine Andersonio

comib;prionnier. et de le d t dessis au pi-oriier octdbré; ehseufin que je puis
oir inËornstaion podr] pu'nir'-elon les oi dît payi§, il sèra.' devoir du con

ne2able de le g .rde chez lutijsquau jours i.lrqo
* &present jours L.18 Septr; al'n 18

. (Signé,) ANSErLiE

IEEIEOLU :Histoïre Canaediene.par ?..r Le:BaronRtGIs DRTKoBKI-

est raintenait cil vente ait buire*au et chez les agents dit P.anta-sque à Q'élec ei i flotré
Pfix is. ou 10. la douz.aile. Transinis par la poste, franc deport is. 3d. Nos agents t'c k

canipagne qui croiairent l'uvoir 'i pla7cr dais leur voisiiiaee'e, lesautres persdnnes qui en te

reraient feront bien do nous transmettre leurs demandcs auplIui.ét, vu qu'il ne il u- en ic,tC qu'et
nombre assez limité d'exemplairs.


